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Introduction 
 

 

Le sujet humain se construit dans et par le langage. Parler est le propre de l’homme. Il s’agit 

d’une caractéristique que tout être humain porte en lui dès sa naissance, en effet cette 

particularité permet la transformation de la pensée ou d’un enchainement de pensées en une 

suite phonologique (système de son, accents, intonation) ayant une signification. 

Cependant, cette potentialité n’existe que dès la naissance, d’autre êtres humains ont parlé et 

ont accompagné l’enfant dans ses tâtonnements initiaux. 

Le langage construit aussi les rapports sociaux. On ne parle pas simplement pour parler, pour 

énoncer, pour exprimer ses représentations, mais aussi pour se positionner socialement. Parler 

implique une intention, un enjeu. 

La première condition pour apprendre une langue, française par exemple, sera d’être partie 

prenante du monde du français oral. Ce qui impliquera d’y entrer d’y agir, d’y participer, de 

se considérer et d’être considéré comme locuteur / interlocuteur et de s’autoriser à prendre la 

parole. 

Parler c’est aussi utiliser son cerveau. Un cerveau qui va traiter, ordonner, classer, structurer 

mettreenmémoire,mobiliser,restituerdesstimuliperçusvialavue,lemouvement,l’odoratet y 

répondre par le geste etl’action. 

Apprendre une langue étrangère n’est pas un acte anodin et neutre. On ne peut apprendre une 

langue sans acquérir les codes culturels liés à cette langue et à la société. 

Chaqueenseignantestlibred’userdesméthodesquiluisemblentleplusadaptées,faut-ilencore 

choisir la bonne et savoir l’appliquer au mieux ?Toutefois, un éclectisme entre les méthodes 

existantes est possible vu leur but commun qui est de faire que l’apprenant acquiert assez de 

connaissances et atteigne les objectifs fixés par leprogramme. 

Enseignerresteunetâcheardueetpeud’entrenous,étudiantsdestinésàl’enseignement,savent allier 

didactique et pédagogie, les échecs sont nombreux même auprès des professionnels et se sont 

les apprenants qui en pâtissent. Notre devoir est d’être conscient, d’être porteur de ressources, 

d’accroitre notre potentiel et d’augmenter au possible son savoir encommuniquant et en le 

partageant avecautrui. 

Pour ce faire, plusieurs méthodes sont à la disposition de l’enseignant afin d’optimiser et de 

parachever l’enseignement /apprentissage de l’oral de ses apprenants. L’étude des interactions 
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verbales dans le développement de l’expression orale de l’apprenant nous a inciter à utiliser le 

théâtre comme stratégie d’apprentissage de l’oral. 

Ce qui précède nous amène finalement à nous demander comment l’activité théâtrale peut-elle 

influencer l’expression orale des apprenants ? 

Afinderépondreànotreproblématiqueàlaquellenoussupposonsavoirdesrésultatsbénéfiques sur 

l’oral des apprenants, nous avons mené notre enquête auprès decollégiens. 

Pourlesbesoinsdenotreenquêtenousavonsoptépourl’élaborationd’unquestionnairedestiné aux 

enseignants et d’une expérimentation qui s’est matérialisée en deux pièces théâtrales, qui 

s’estdérouléauseindel’établissementde « AZZOUG Arab et son fils Said -HOURA-

»situédanslacommunede Bouzeguene à Tizi-Ouzou. Cette expérimentation s’est effectuée en 

classe de quatrième année moyenne de34 élèves. 

Notre objectif était de mettre en œuvre et de concevoir une séquence de théâtralisation dans le 

but de tester la véracité ou non de notre hypothèse, et de montrer que le théâtre vise à rendre 

l’apprenant non seulement plus alaise dans son corps, mais également dans le maniement de 

sa langue ; deux facteurs essentiels à sa réussite globale. 

Nous avons structuré notre travail de recherche autour de deux parties : 

 
La première partie est consacrée à un balisage conceptuel ou cadre théorique, où nous 

allons aborder quelques concepts fondamentaux relatifs à l’enseignement/apprentissage 

de l’oral chez les apprenants, et d’expliquer quelques notions de l’oral : compréhension 

orale, expression, production, les compétences de communication, stratégies, et 

quelques supports qui peuvent travailler l’oral. 

En second lieu, nous allons aborder la notion du théâtre, qui traite : le théâtre comme 

genre littéraire, les caractéristiques d’un texte théâtral et les avantages. 

Nous allons aborder par la suite, la deuxième partie de notre travail réservée àl’analyse 

desdonnéesdeterrain,enmettantenplacelesélémentssoulevésdanslapremièrepartie. 

Au cours de ce chapitre, nous allons présenter notre public, le décrire. Ce chapitre 

comprend deux volets. Dans le premier volet nous analyserons les résultats collectés 

suite au questionnaire destiné aux enseignants du cycle moyen. 
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Dansledeuxièmevolet,nousrendronscomptedel’utilisationdel’activitéthéâtraleavec des 

apprenants de 4ème année moyenne afin d’affirmer ou infirmer notre hypothèse de 

départ. Tous les résultats obtenus sont analysés, comparés, interprétés et suivis d’une 

synthèse. 

Enfinnousclôturonsnotretravail,paruneconclusiongénéralequisynthétiseàquoinousavons abouti. 
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I. Cadre théorique et conceptuel 

 

Introduction 

L’enseignement/apprentissage est la manière que peut employer un enseignant afin de 

transmettre des connaissances aux apprenants et puis pour se faire comprendre.   

L’oral est un terme très suggestif, il désigne l’ensemble des compétences qui s’associent. 

Cependant, « l’oral est un très mauvais mot pour désigner un champ très complexe.  

Multidimensionnel dans lequel s’investissent despréoccupations, des soucis, des besoins, des 

questions incommensurables » sur ces entrefaites, ce terme contient beaucoup d’éléments 

constitutifs, ce qui le rend une source de confusion. 

1. L'enseignement et l'apprentissage du français en Algérie 

En Algérie, le français est une langue très vivante, et toujours présente dans tous les domaines 

parallèlement à la langue arabe. Ceci est la conséquence de l'histoire coloniale qui a duré 132 

ans. 

Alors l'Algérie n'a pas choisi d'être francophone mais en quelque sorte, le français est une 

langue imposée. 

La langue française devient une langue d'enseignement et on lui accorde beaucoup plus 

d'importance. D'une année à une autre les réformes se succèdent en améliorant le niveau du 

français et en l'intégrant dans tous les domaines. 

L'ajout d'une année en cycle moyen à partir de l'année 2003 et l'introduction de la langue 

française en 3ème année primaire en 2006/2007 impliquent la production de nouveaux 

manuels scolaires. 

Tous ces changements qui cherchent à donner à la langue française ce qu'elle mérite, ont 

certes, perturbé l'enseignant et ils ont désorienté l'élève mais ils ont vraiment contribué à 

donner au français son « véritable statut »1.<<En fait, le français en Algérie a vécu plusieurs 

                                                             
1« Véritable statut » : une deuxième langue en Algérie. 
. 
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évolutions, d'une langue du colonisateur à une langue de littéraire, et finalement un véhicule 

de la culture algérienne et idiome de la modernité, de la science, de la technologie et de 

l'ouverture de l'algérien sur le monde »2. 

Les universités Algériennes, en particulier les filières scientifiques et techniques qui 

fonctionnent en français ont un taux d’échec énorme en 1ère année du fait que la plupart des 

étudiants qui y rentrent sont totalement arabisés et qu’ils doivent donc assimiler 

simultanément deux savoirs : la langue étrangère (dans laquelle la science est enseignée) et le 

savoir scientifique qu’ils découvrent. Le constat qui a été fait est que les étudiants ont du mal 

à réorganiser leurs connaissances en français pour suivre des cours, se documenter, préparer et 

passer ces examens, dans cette langue. Ces dernières années, il y a donc une réflexion qui est 

menée pour renforcer les compétences de ces étudiants en français en leur proposant un 

enseignement spécifique de FOS3 ou de FOU4 dans lequel on adopte une démarche de 

formation sur mesure en fonction des particularités et des besoins du public ciblé. 

Des programmes spécifiques ont donc été mis au point dans lesquels on insiste sur la nécessité 

de faire travailler les étudiants sur des documents de leur spécialité. Les départements de 

français de quelques universités algériennes en particulier l’université d’Alger ont d’ailleurs 

ouvert un master FLE/FOS pour préparer des enseignants susceptibles de prendre en charge 

ces formations. 

2. Définition de l’oral  

En didactique des langues, l’oral désigne « le domaine l’enseignement de la langue au moyen 

d’activités d’écoutes et de production conduites à partir des textes sonores si possible 

authentique » en se référant à cette définition, nous remarquons que l’oral est le meilleur 

moyen d’enseigner une langue étrangère. 

Nous distinguons que la définition que nous venons de citer l’oral est la pratique de deux 

phénomènes : 

                                                                                                                                                                                              
 

 
2KANOUA, S. Culture et enseignement du français en Algérie, édition Synergies, Alger, 2008, p88. 
3 Français sur objectifs spécifiques 
4 Français sur objectifs universitaires.  
ROBERT JEAN-PIERRE, didactique de l’oral, 2008, p156 
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L’écoute de l’autre et la production de parole. Pourtant, l’oral c’est le langage à travers lequel 

nous communiquons et qui se caractérise de la parole, le langage est un aspect social, c’est la 

langue parlée contrairement à la parole qui est un acte individuel. 

Sans oublier aussi que l’oral est un moyen de communication, il est la base et l’outil de tous 

les échanges qui se produisent dans une société ou dans la classe, entre tous les individus 

présents : élèves et professeur. 

En abordant la notion de l’oral en classe de langue, nous pouvons dire qu’il s’agit d’une tache 

qui oblige à trouver, choisir, assembler les mots, des formules c’est aussi varier et reformuler 

selon le destinataire, alors il faut tout un enseignement pour armer cet apprentissage. 

3. L’enseignement de l’oral  

Le terme de l’oral, fréquemment utilisé, masque par son singulier les variétés de réalisation de 

l’oral en fonction des contextes. 

Selon les recherches, l’oral des années 1970 s’appuyait sur la variation des formes de l’oral en 

fonction des situations. Elles introduisaient ainsi une réflexion sur la relativité des normes et 

les continuités entre l’oral et l’écrit. 

Toutefois, aujourd’hui, l’oral recouvre des activités aussivariées, et apparait dans 

nosclassessousdeuxformespratiquées: 

-L’oral parlé : qui est utilisé sous formes de questions / réponses exposésetc.  

-L'oralisation del'écrit :pendantlalectured'untexteou d'une réponse réalisée par écrit. 

 L’oral est l’objetdetoutesles attentions, le développement des recherches sur 

l'oralissuesdesdomaines conjuguésde la linguistique,de lapsycholinguistique, 

delasociolinguistiqueetdela didactiqueont confirméson omniprésencedans le processus 

d’enseignement- apprentissage d e s l a ngu e s ; cet oral exerce diverses fonctions où  

l’enseignant choisit la fonction selon le moment de son enseignement. 

A traversl’oral, l'élève peuts'exprimernonplusen tantqu'élèvemais en tant que 

personne,enfantou préadolescent.L'élève doit avoir des moments de"libresexpressions" 

oubien«  heuredevie de classe » :programméspar l’enseignant. 

Danssa tâche ;l'enseignantutilise l'oralcommeunmoyenpour transmettre lesinformationsparle 

biais desquelles l'élèveacquiertdes nouvellesconnaissances,il doitaussi le guider dans un 
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travail d'appropriationdeconnaissances,decomportementetdevaleursetde là, l’enseignement-

apprentissage devientunmomentoù s'opère par la pratique, l'imprégnationoula correction. 

Pourcefaire,lemaîtreutilisel'auditiond’exposés,decoursetdecours dialogués. 

Ilestquestiondurantcemomentd’apprentissage, l'objectifà atteindre est que les élèves 

peuventapprendre à communiquer, à 

maitriserlalangueoraleettouslesautresgenresorauxend’autres termesapprendre unetechnique   

particulièreàl'oralenutilisantles pratiques d'exercicesciblés,exposés, jeux de rôle, activités 

métalinguistiques…etc. Deplus,àtraverslaverbalisationet l'interaction del'enseignant, 

l'élèveapprendàparler,àrépondre,ilécoute,puisilparticipe,età travers ces techniques 

d’expressionorale, l’apprenant reformule ses concepts, 

sessavoirsenintégrantdanssondiscours desinformations acquisesdudiscours 

d'autrui,doncilnesuffitpasd'enseigner pourque lesapprenantsapprennent, 

ilfautsavoirécouter,repérer l'informationet la hiérarchiser. 

L'oralest labasepremièredetoutecommunication ;depuissonenfance, l'enfantutilise 

laparolepourcommenceràcommuniqueraveclesautres, ilconstitue pour l'enfantle 

premiermoyend'entrerencontact avec lesautres,ce quinousamèneàdire quelacommunication 

oraleestunmodemarqué par laspontanéitéet par l'inscriptionde l'enfantdans l'immédiateté. 

La verbalisation et l’interaction représentent l’objectifd’enseignement, elles 

permettentderéaliser des apprentissagesauniveaududiscoursetautravaillangagier.Onpeutdire 

quel'oralestun objetenseignableetla maitrisedulangageoralest«Laconditionde réussite 

desélèvesdanstouteslesdisciplines.Alafoismoyende constructionde savoirs et objet desavoir, 

elle estau cœur des processus d'apprentissage.Aussi doit-

elleêtrepriseenchargepartouslesenseignants,quel quesoitleurdiscipline» 

3.1. L’expression orale  

C’est une compétence que les apprenants doivent acquérir progressivement, et qui consiste à 

s’exprimer oralement dans des situations de communication. Il s’agit d’un rapport entre un 

émetteur et un récepteur, qui doit avoir la capacité de comprendre l’autre. 

En classe on doit donc apprendre à communiquer c’est-à-dire apprendre à mettre à distance 

des pratiques de communication. en les analysant afin de réinvestir lors de situation de 

communication spécifique. 
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Le message oral, est immédiat, on mesure son effet sur l’auditeur, on bénéficie du droit de 

repentir, de reprises, les paroles sont confrontées par la gestuelle, le regard, la mimique, la 

voix du locuteur. 

Nous connaissons que la langue est le seul moyen utilisé par l’individu pour établir le contact 

avec autrui, et pour parler, l’apprenant doit produire des sons bien combinés par des règles, 

portant un sens et deviennent compréhensible par le récepteur. 

 Donc il s’agit d’une compétence qu’il faut travailler avec rigueur, et qui demande à 

surmonter des problèmes liés à la prononciation, au rythme, et à l’intonation mais aussi des 

problèmes liés à la compréhension.  

« Parler une langue, c’est développer une certaine façon non seulement sa propre langue mais 

aussi celles des autres. Apprendre une langue étrangère, c’est devoir saisir, reconnaitre et 

structurer un paysage sonore nouveau. Cette approche, à la fois phonétique et anthropologique 

fondée sur une analyse interculturelle et l’écoute ».5 

3.2. La compréhension de l’oral  

Comprendre signifie, atteindre le sens fondamental du document lu ou écouté. La 

compréhension est une compétence qui vise à transmettre progressivement à l’apprenant des 

stratégies d’écoute et de compréhension d’énoncé à l’oral, il serait question de former les 

auditeurs à devenir plus sûrs d’eux, plus autonomes progressivement. L’apprenant va réinvestir et 

réutiliser ce qu’il a appris en classe et à l’extérieur. Les activités de compréhension orale vont l’aider à 

développer de nouvelles stratégies qui vont lui être utiles dans son apprentissage de la langue. 

L’apprenant sera progressivement capable de repérer des informations, de prendre des notes en ayant 

entendu des voix différentes de celle de l’enseignant, ce qui l’aidera à mieux comprendre les français 

natifs. En effet, on peut leur faire écouter des documents sonores, avec des rythmes, des intonations, 

des façons de parler et des accents différents. 

3.3. La production orale  

                                                             
5Billières Michel, Le statut de l'intonation dans l'évolution de l'enseignement, apprentissage de l'oral en F.L.E. 

Université de Toulouz-le Mirail- in Elisabeth Lhote, extrait d'un article, 1988, P. 26. 
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La production orale, nommé aussi « expression orale » ou « communication orale », est une 

capacité qui autorise à s’exprimer dans diverse situation de communication. Elle est la plus 

naturelle des formes d’expression car la parole reste le moyen de communication le plus 

utilisé dans la vie courante. Il s’agit donc d’un rapport interactif entre un émetteur et un 

récepteur qui présume l’écoute et la compréhension de ce qui l’interlocuteur. 

3.4. L’enseignement/apprentissage préscolaire de l’oral  

Les enfants apprennent à s’exprimer oralement bien avant l’apprentissage/enseignement 

formel del’écoleprimaireetcetapprentissages’opère grâce,auxinteractions 

socialesoralesquecesenfantsentretiennent aveclesadultesà 

proposdesmatériauxécrits.Commel’écritAllen,(2014):  

 «Les premiers apprentissages de l’enfant ayantlieuà l’oral, de bonnes 

compétencesoralessontsouventdesprédicteursd’uneentréescolaireréussie »6. D’une part, les 

parents offrant des activités de littératie nombreuses,diversifiées etserapprochantdecellesde 

l’école peuventfavoriserlaréussitescolairedeleurenfant.Fairelalecture,lui 

permettredeprendrepartàdiversesinteractions langagières,êtreunparent- lecteur, fréquenter la 

bibliothèqueou permettre àl’enfant de rédiger des 

messages,mêmes’ilsnesontpasencoreintelligibles pourlui,sontquelques exemples de pratiques 

de littératie efficaces du quotidien.7D’autre part,lesenfantsn’ayant pasla 

chancedebénéficierd’unenvironnementdelittératiefamilialeleurpermettant d’acquérir 

lesélémentsfondamentaux pourleurentréedansl’écritrisquent 

d’éprouverdesdifficultésdèslespremiersapprentissagesformels.8Or, plusieursélèvesentrent 

àl’école sanslescompétences debaseenlittératie, notammentencequiatraitàlacommunication 

orale.9Lesélèvesdesmilieux favorisés  bénéficieraienten  effetde  1250heuresde  

littératie(écrituredemessages, 

lectureetmanipulationdelivres,discussionavecunadulte)encomparaison 

auxélèvesdesmilieuxdéfavorisésdontlamoyenne desheuresenlittératieest d’environ100heures 

(OCDE, 2003).Ilfautalorsreconnaitrel’importancedes milieuxscolairespour pouvoirremédier 

                                                             
6Mkdissi, Boislair,A.&Sirois, 2010.la littératie au préscolaire. Une fenêtre ouverte vers la scolarisation. Quebec : 

presse de l’université de Quebec 
7.Dionne, A.M ; St-Laurent, L,&Giasson,j.2004.les caractéristique et perception de la littératie chez les 

apprenants.revue de l’université de Moncton, (35) 131-154 

 
8Snow,C.E, Tabors,P.A, &Kurland, B.F(1995 ) La langue orale et les compétences précoces en littératie chez les 

enfants. Journal of Research in Childhood Education, 10, 37-48. 

 
9Snow,Tabors,P, O. Nicholson P.A, B.F.&Kurland, 1995. 
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àcesécartsdèslepremiercycledu primaire,eninstaurantdespratiquespédagogiques 

reconnuesefficaces, notammentparle biaisde recherchesmenéesen sallede classe » 

3.5. L’enseignement/apprentissage de l’oral à l’école  

Le domaine de l’oral et de la communication orale à l’école est un domaine de recherche 

extrêmement vaste, complexe et difficile à cerner. 

L’école, l'université ou toute autre institution sociale ont une mission à multiples objectifs, 

elles doivent former et éduquer le futur citoyen et le doter de mécanisme de connaissances de 

base. 

L’enseignement du FLE est l’une des préoccupations principales dans le domaine de la 

formation scolaire. Mais depuis bien longtemps, le problème de l’apprentissage d’une langue 

seconde a posé un sérieux problème au niveau de la production orale des apprenants. Il est 

constatable qu’au cours des années précédentes de l’enseignement au premier et au second 

palier, l’oral est moins pratiqué en tant que matière autonome. 

Chaque année, des milliers d’apprenants arrivent à l’université avec de sérieux lacunes à 

l’oral qui vont ensuite leurs poser un problème tout au long de leurs études supérieures. On 

ne doit pas oublier que les apprenants prennent contact avec une langue étrangère ce qui 

mène à parler de la notion. L’insécurité linguistique éventuellement à fixer. L’insécurité 

linguistique, d’après Jean-Pierre CUQ est définie ainsi : 

« L’insécurité linguistique peut être définie comme un phénomène, généralement présent 

dans l’usage courant, dû à la distorsion relevée entre une performance observée par le 

sociolinguiste et l’auto-évaluation du locuteur ».10 

Ce type d’insécurité linguistique se caractérise par le sentiment de la faute et le manque de 

sûreté dans la prise de parole (à l’origine d’une tendance à l’hypercorrection et d’une 

multiplication des comportements irréguliers).  

Le problème majeur de l’apprentissage de l’oral revient à la question de l’initiative de 

l’apprenant. La plupart des apprenants hésite à prendre la parole face à leurs camarades, car 

                                                             
10D.COSTE, Compétence bi/plurilingue et (in) sécurit 

linguistique.http://www.scuole.vda.it/Ecole/Atti/05.htm(consulté le 23/04/2017) 
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l’acte pour eux veut dire prendre le risque d’être jugés, cela revient à la peur d’une mauvaise 

articulation, de commettre des erreurs ce qui va les exposer aux remarques blessantes de 

leurs camarades et parfois de leur enseignant. 

3.6. L’enseignement/apprentissage de l’oral au moyen 

Lacommunicationoraleestl’une desclés de l’apprentissageaux cyclespréparatoires,primaire, 

moyenet lycée. 

Ellesertdelevierpouractiverlaréflexiondel’élèveetl’engagerdans undialoguestructuréqui 

l’aideà produire du sens,à approfondirsa compréhensionetàacquérir denouvellesperspectives. 

Demême,enseigner l’oral devientune priorité pour tousles enseignantsconscientsdufaitque 

lalangueestunsystèmed’expression et de communicationvisant lacroissance personnelleà 

l’aide duquel l’élève peutse construire une identité. 

Cettecompétence joue unrôleprimordialdansunprogramme d’enseignement équilibré, elle  

favorise le développement de la conscience 

phonologiqueetsyntaxiqueetl’acquisitionduvocabulaireet desstructuressur 

lesquelless’appuient lesélèvespour comprendre,lire, écrire et communiquer en français. 

L’enseignementmoyenestla secondeétapedurant laquelle l’apprenant 

parachèvel’enseignement-apprentissage fondamentalen se préparant aucycle suivant-le 

secondaire- età lavie active. 

Ici encore,lefrançais joueunrôlefondamental dans lesystème éducatif oùilestàlafoismédium 

et matièred’enseignement. La maitrisede cettelangues’avèreindispensablepourl’acquisition 

des 

connaissancesdanslesautresdisciplines.Aumoyen,l’enseignementdufrançaisviseàformerlapers

onnalité de l’élèveà faire acquérir à ce   dernier la responsabilité etl’autonomie 

;làoùémergelerôledel’enseignantquidoitentamer cetravail dèsl’entrée desélèvesà l’école,en 

cherchantavec doigtéetpatience àsusciteretàsoutenirleplaisirde parleret d’apprendredansla 

langue française. 

Lesannéesdumoyenconstituentuneétape déterminante,durant laquelle, 

lesélèvesdoiventapprendreà s’exprimeretàorganiser de manièreefficiente leurjugement,c’est 

pourquoi ily’aquatre compétencesgénéralessous-tendantlesapprentissagesde ce niveau: 
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 La maitrise desprincipalesformesde discours. 

 

 L’acquisitiondesmoyensettechniquesd’expressionefficaces. 

 

 L’assimilationdesconnaissancesculturellesutilesàconstruireune 

identitépersonnelle etsociale. 

 La stimulation de l’imaginaire pour affiner lasensibilité et la créativité. 

Donc,onapprendraàlire;àécrire,àparleretàécouteràpartirde cesbasescommunes. 

 

4. L’oral et la motivation  

La motivation est un concept intégré au cadre de référence de l’apprentissage. Elle se situe à 

deux niveaux : « celui de motivation extrinsèque qui est provoquée par une force extérieure de 

l’apprenant comme l’enseignant et celui de la motivation intrinsèque qui dépend de l’individu 

lui-même. Les deux sont obligatoires pour s’engager dans un processus d’apprentissage 

comme dans toute autre activité d’ailleurs ». 

Nous pouvons dire aussi que « la motivation est le fruit des interactions qui se nouent entre le 

vouloir de l’élève (motivation, attitude, affection) son pouvoir (aptitude intellectuelle) et le 

support social (respect, attention, confiance). Donc la motivation des apprenants dépend de 

trois dimensions essentielles : sa volonté, son pouvoir et le support social. 

5. L’interaction verbale  

L’interaction verbale est nommée aussi la rencontre, selon GOFFMAN, il voit que 

l’interaction verbale est une rencontre puisque les participants de cette interaction se trouvent 

en présence continue les uns avec les autres, c’est pourquoi il a employé le terme « rencontre 

» au lieu de dire interaction. Il affirme que « Parinteraction 

;onentendtoutel’interactionquiseproduitenuneoccasionquelconque 

quandlesmembresdel’ensembledonnéesetrouveenprésencecontinuelesunsdesautres; le 

terme˝rencontre˝pouvant aussi convenir ».11 

En effet, l’interaction verbale est l’échange communicatif que les différents participants 

exercent les uns sur les autres. Elles ont des significations différentes selon les contenus et les 

                                                             
11Goffman, E. (1984) les rites d’interaction. Paris : les éditions de minuit 
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types d'information qu'elles véhiculent : les contenus conceptuels disciplinaires, les contenus 

logiques (connaissances et remarques procédurales en liaison avec les opérations cognitives 

ou les savoir-faire) et les contenus régulateurs de gestion. 

6. Le concept de l’échange  

«L’échangeestlapluspetiteunitédialogiquecomposantl’interaction.Lesconstituants de 

l’échangesontlesinterventionsquientretiennententreellesdesrelationsillocutoires.»12. 

Donc,nouspouvonsdireque,l’échangeestlafonctionvitaledansuneinteraction,etse définitcomme 

uneunitédialogale minimale qui conduità traiter l’interaction,dansla mesure où ses 

composants sont les interventions. 

L’échange se définit aussi comme une communication réciproque ; communiquer c’est 

l’action de transmettre, de faire part de quelque chose à quelqu’un. L’échange a lieu quand il 

y a un retour du récepteur vers l’émetteur, ce qui n’est pas nécessairement le cas.  

En ce sens, la communication, prise au sens large, est première et c’est la base de tout 

échange. Autrement dit, l’enjeu philosophique du fait de la communication, c’est la 

possibilité de l’échange, possible mais incertain. 

9 notions sont associées : le travail, la matière et l’esprit, la société, le langage, la 

subjectivité, la raison, autrui, la technique, la justice. 

6. Les différentes compétences de communications  

L’objectif de toute réflexion pédagogique d’une langue étrangère’ est d’acquérir la 

compétence de communication. C’est une capacité de produire et d’interpréter des énonces 

adéquats à une situation donnée. Pour prendre la parole en langue de l’autre, il faut connaitre 

pas seulement la maîtrise du système linguistique mais aussi les règles de son emploi.J. 

Courtillon (1980) définit la compétence de communication comme suit :« (...) apprendre une 

langue c'est apprendre à se comporter de manière adéquate dans des situations de 

communication où l'apprenant aura quelque chose chance de se trouver (celles-ci ayant été 

définies probablement à travers une analyse des besoins), en utilisant le code de la langue 

cible ».La compétence de communication peut donc se définir comme la somme de 

sesaptitudes et de ses capacités à mettre en œuvre les systèmes de réception et d'interprétation 

                                                             
12  https://depot.erudit.org/bitstream/000767dd/1/000159pp.pdf. 
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des signes sociaux dont il dispose, conformément à un ensemble d'instructions et de 

procédures construites et évolutives, afin de produire dans le cadre de situations sociales 

requises, des conduites appropriées à la prise en considération de ses projets13. La compétence 

de communication constitue d’un ensemble de compétences partielles qui sont :  

6.1. La compétence linguistique  

C’est la compétence de base, elle est constitué à l’apprenant d’être en mesure de formuler et 

interpréter les phrases grammaticalement correctes, également, il doit être capable de composer de 

mots pour donner un sens juste. Cette compétence joue un rôle de la réalisation des actes de 

parole, la maîtrise de la compréhension et expression orales et écrites, pour avoir les pratiquer, 

il faut arriver à connaître les éléments lexicaux, les règles de morphologies, de syntaxe, de 

grammaire sémantique et de phonologie nécessaires. 

6.2. La compétence lexicale  

C’est la connaissance du vocabulaire et la capacité de l’utiliser. Il s’agit d’élément lexicaux et 

d’élément grammatical ; les éléments qui se regroupent sous l’élément lexical se sont : des 

formules stéréotypes, par exemple : bonjour, comment ça va … des locutions figées, par 

exemple : il a cassé sa pipe ; cette expression désigne la mort, on a aussi des structures figées, 

par exemple : pouvez- vous me passer. Les éléments qui se regroupent sous l’élément 

grammatical se sont : articles, quantitatifs, interrogatifs, démonstratifs, pronoms personnels, 

possessif, prépositions … 

 

6.3. La compétence grammaticale  

C’est la connaissance des ressources et des règles grammaticales de la langue et la capacité de 

les utiliser. Elle se concentre sur la morphologie et la syntaxe. 

6.4. Lescompétences phonologiques et orthographiques  

C’est la connaissance de perception et de la production ainsi qu’une aptitude à percevoir et à 

produire les unités sonores de la langue et leur réalisation dans des contextes particuliers, les 

                                                             
13 J. Bergeron, L. Desmarais, L. Duquette, (1984)"Les exercices communicatifs : un nouveau regard", in Études 

de linguistique appliquée, 37 
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traits phonétiques qui distinguent les phonèmes, la composition phonétique des mots, la 

prosodie ou phonétique de la phrase. Aussi une connaissance des symboles qui composent les 

textes écrits et l’habileté correspondante 

6.5. La compétence sociolinguistique  

Cette compétence est très proche de la compétence socioculturelle. Selon HYMES : « pour 

communiquer, il ne suffit pas de connaître la langue, le système linguistique ; il faut 

également savoir comment s’en servir en fonction du contexte social »14, elle consiste à 

recourir au contexte, à la situation de communication pour choisir la formelorsqu’on construit 

un message ou donne un sens au message récit. Elle permet d’utiliser certaines règles sociales 

de la langue étrangère. C’est lui permettre d’utiliser les énoncées adéquats à une situation 

donnée. Cela nous conduit à savoir que cette compétence exige l’analyse de l’intention de 

communication, des relations sociales et psychologiques, des interlocuteurs, du lieu et de 

moment de communication. 

6.6. La compétence pragmatique  

C’est la compétence qui renvoie à l’approche actionnelle et au choix de stratégies de 

construire ou de lecture qui conviennent aux types de discours à produire ou à comprendre, 

qu’il s’agisse d’énoncées écrits ou oraux pour atteindre un but précis (organiser, structurer le 

discours …). C’est elle qui fait un lien entre le locuteur et la situation en permettant de 

distinguer différents messages (publicité, conversation, récit, discours officiel …). 

 

6.7. La compétence interculturelle  

L‘origine d’une prise de conscience interculturelle vient de comprendre les relations 

(ressemblances et différences distinctives) entre le monde d’où l’on vient et le monde de la 

communauté ciblée. Cette conscience inclut la conscience de la diversité régionale et sociale 

des deux mondes. Elle enrichit de cultures que celles véhiculées par les langues maternelles et 

étrangères de l’apprenant. 

                                                             
14DELL H. HYMES, Vers la compétence de communication, Hatier-Crédif, Paris, 1984, p 34. 

http://redirect.viglink.com/?format=go&jsonp=vglnk_149596897878813&key=55fa14e867cef7285e10b7cbf9ca7a50&libId=j38le30k01001rc4000DAo3dp8ein&loc=http%3A%2F%2Fwww.memoireonline.com%2F12%2F11%2F4982%2Fm_Le-rle-de-lapprentissage-de-loral-dans-la-remediation4.html&v=1&exp=-100%3ACILITE%3A14&type=L&out=http%3A%2F%2Fwww.dell.com%2Fen-us%2F%23&ref=http%3A%2F%2Fwww.google.fr%2Furl%3Fsa%3Dt%26rct%3Dj%26q%3D%26esrc%3Ds%26source%3Dweb%26cd%3D1%26ved%3D0ahUKEwip-8OOt5LUAhUBrRQKHexjDDIQFggoMAA%26url%3Dhttp%253A%252F%252Fwww.memoireonline.com%252F12%252F11%252F4982%252Fm_Le-rle-de-lapprentissage-de-loral-dans-la-remediation4.html%26usg%3DAFQjCNEh43QF8Y12HRXhMUWfelMLSCDSAA&title=Memoire%20Online%20-%20Le%20r%C3%B4le%20de%20l'apprentissage%20de%20l'oral%20dans%20la%20rem%C3%A9diation%20-%20Djamel%20Eddine%20Sayoud&txt=%3Cspan%3EDELL%3C%2Fspan%3E
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Les aptitudes et les savoir-faire interculturels comprennent : 

 - La capacité d’établir une relation entre la culture d’origine et la culture étrangère. 

- La sensibilisation à la notion de culture et la capacité de reconnaître et d’utiliser des 

stratégies variées pour établir le contact avec des gens d’une autre culture. 

- La capacité de jouer le rôle d’intermédiaire culturel entre sa propre culture et la culture 

étrangère et de gérer efficacement des situations de malentendus et conflits culturels. 

7. Les objectifs de l’enseignement de l’oral 

L'oral en classe du FLE au primaire doit être développé et valorisé en tant que pratique et 

moyen de communication utile dans le contexte scolaire et extrascolaire, sans oublier que la 

production orale est une pratique de classe indispensable aux apprentissages qui a son 

importance. 

L'oral pour un enfant au primaire est un moyen d'exposition de son imagination. Il est aussi 

pour beaucoup d'élèves un bon support de perception et d'apprentissage, les élèves se 

souviennent mieux d'une idée ou une notion qu'ils ont entendue. 

Ainsi l'oral permet l'entrainement à formuler et à réfléchir, puisque la connaissance est mieux 

structurée lorsqu'elle est exprimée oralement. 

Au moment de l'apprentissage oral, l'élève a le droit à l'erreur en tant qu'outil d'enseignement, 

donc l'erreur à l'oral permet à l'élève de reformuler sa parole jusqu'à ce que l'idée soit juste et 

la notion soit exprimée d'une manière correcte, pour l'objectif d'améliorer sa performance. 

L'expression orale en classe est indispensable dans la construction du savoir, c'est une activité 

qui permet aux enseignants de vérifier et d'évaluer la compréhension des élèves à travers la 

participation et le débat. 

 

8. Les stratégies d’apprentissage de l’oral 

En abordant letermed’apprentissage,nous pensons directement auxactivités auxquelles 

selivreceluiqui veut parler, lire,écrire, etcomprendreunelangueétrangère. Du 

faitquenous voulonsfaire unmoyend’apprentissage, doncnousallonsnous 

centrersurl’apprenantqu’est notre centred’intérêt. 
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Pourtravaillerl’oral,ilfautfaireunerelationétroiteentrel’écouteetlalecture ;deux 

élémentsque nousne pouvonspasdépasser lorsde l’apprentissage de l’oral.Ensoulignant 

l’importancede: 

8.1. L’écoute 

L’apprentissagedel’oralmetlepartagedelaparole,c’est-à-direunemoitiéàceluiqui parle à celui 

qui écoute, cette explication insiste sur les deux côtés : celui de 

l’enseignantetceluidel’apprenant.L’apprenant doitpasserparl’étapedel’écoutepourdessimples 

raisons: 

Ecouterpoursélectionner. 

Ecouterpouridentifier. 

Ecouterpourdétecter. 

Ecouterpourrencontrer. 

Ecouterpourreformuler. 

Ecouterpoursynthétiser. 

Ecouterpour agir 

Ecouterpourapprendreàécrire, prendredes notes…. 

Ecouterpourparticiperàun dialogue. 

 

Le dialogue supposeunéchange desparoles,laprise de parole d’autruidanssa propre 

parole, dont l’écouteestcelledu professeur dans coursavec ses apprenants; c’est-à-dire 

l’enseignantestappelé aussià accepter, etàécouter 

laparoleannoncéeparlesapprenantspour qu’ilslesaidentà exprimer, à reformuler 

certainesidées, sansempêcher l’apprenantde se dirigerlui-

même.Uneautretechniquevients’ajouteràlapratiquedel’oral ;elleconcernela parole 

adresséeàun auditoiresoit sousforme improvisée, soit sousformepréparée. 

 

8.2. Lalecture 

La lecture estune activité complexe aucarrefour de diversesdisciplinesà savoirla 

linguistique,lapsychologiecognitiveetsociologie.Ellea desconséquencesdidactique 

importantes.Ellepeutêtre silencieuse ouorale.Lalecture orale 

répondàdesbesoinssociaux, 
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lalecturesilencieuserépondàdesbesoinsindividuels.C’estaussicequeditADAM J.M« La 

lectureestuneconstructiondusens de lapartdulecteurqu’ileffectueeninteractionavec le 

texte et le contexte »15
 

Nousremarquonsquequandlalectureàvoixhauteestpratiquée,ellepeutêtre destinéeà un 

auditoireou poursoi.On litpoursoi en tant quesimple lecturepourrépondreàdes 

besoinslexicale, syntaxiqueou 

sémantique.Parfoisnousfaisonslalectured’untexteàplusieurs 

reprises,cetterépétitionn’estpasfortuite,mais viseàfairetravailler les ressources del’oral 

(intonation,accent,geste,rythme);àmémorisercertainsénoncés   afindes’enserviren 

pratiquant lalangue. 

 

9. Les difficultés de l‘enseignement / apprentissage de l’oral en Algérie 

L’enseignement/apprentissage de l’oral présente sans nul doute plus de difficultés que tout 

autre enseignement en langue française, des difficultés certes surmontables mais demandant 

une approche bien particulière quasi inexistante dans l’enseignent national. 

L’urgence de la maitrise de la langue française, et notamment de l’oral à l’école provient 

certainement du souci de l’école d’assumer toutes les missions qui lui sont confiées. 

Les premiers à ceux heurté à ces difficultés sont les enseignants, en effet, les recherches 

didactiques sur l’oral sont récentes : des travaux théoriques sur les interactions verbales et la 

conversation existent, mais peu de recherches ont été faites sur la didactique possible en 

classe.  

Par ailleurs l’oral reste difficile à analyser et à évaluer. La complexité de l’oral fait intervenir 

plusieurs paramètres et un travail sur l’oral nécessite un enregistrement, une réécoute, d’où un 

matériel technique d’enregistrement est nécessaire. 

L’oral met en jeu l’ensemble de la personne, le verbal et le non verbal (gestes, postures, 

regards, intonations etc.). Ainsi, il est souvent évalué selon les normes de l’écrit vue les 

difficultés à gérer de paroles spontanées et à définir des normes pour les évaluer :« on a 

recours quand on vise à améliorer l’oral de l’apprenant à des modèlesdécalqués de l’écrit et 

des critères décalés, donc inopératoires pour la langue ou l’organisationdes discours. 

                                                             
15 ADAM.J.M et PETIT JEAN A ? le texte descriptif, NATHAN, Université, Paris, 1989, p57. 
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».16Même si nous concevons l’oral comme objet autonome d’enseignement, ceci nécessite un 

détour par l’écrit par le biais de la transcription. Mettre en place un tel enseignement nécessite 

une formation des enseignants du fait que les dispositifs pédagogiques et les recherches 

didactiques sur l’oral ne se sont développés que récemment. Dans un tel enseignement, 

l’enseignant est confronté à des freins multiples tels que les difficultés à faire parler toute la 

classe d’un côté et d’un autre coté il peut faire à des apprenants qui n’ont pas envie de parler 

ou qui parlent difficilement. 

 

10. Les supports pédagogiques utilisés en classe de l'oral 

L'enseignement est toujours appuyé autant que possible sur les supports pédagogiques de son 

époque, livre, tableau, images, cassette, CD...etc. 

Ces supports ne sont pas de simples changements de la technologie moderne et d'actualité 

mais c'est l'occasion de renouvellement des pratiques et une remise en cause des rapports 

entre l'objet de l'enseignement, l'apprenant et l'enseignant. 

 

10.1. Le support tableau 

Le tableau est un support visible par tous, sur lequel on peut écrire une infinité des mots, 

exercices, énoncés...etc. C'est un support de connaissance et de construction. Pendant une 

séance orale le tableau deviendra un champ d'illustration et d'explication si une idée dite 

oralement est ambiguë pour certains apprenants. 

 

10.2. Le manuel scolaire, support écrit 

Le manuel scolaire est un support didactique de base indispensable, sous forme d'un livre, 

ouvrage ; qui représente un outil de travail commun aux élèves de la même classe. Le manuel 

est envisagé à la fois comme objet et moyen d'apprentissage, il permet aux élèves de poser 

leurs questions sur la compréhension du texte. Ce support écrit peut contribuer àune meilleure 

compréhension et expression de l'oral. Nous allons au cours du deuxième chapitre s'interroger 

sur la place et le degré de présence du jeu dans ces mêmes manuels. 

 

10.3. L'image 

                                                             
16E. NONON, L’enseignement de l’oral et les interactions verbales en classe : champ de référence et 

Problématiques. Revue française de pédagogie, n°127, octobre-novembre-décembre 1999,87-131. 

http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/rfp_0556_1991_1_1067 (consulté le 23/04/2015) 
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L'image est l'un des supports utilisés dans la didactique des langues pour son pouvoir à 

véhiculer le sens aux apprenants. L'image est capable de faire appel à l'imagination de 

l'enfant, la chose qui l'encourage à parler et s'exprimer, sans oublier que c'est un support de 

concrétisation de l'abstrait et un moyen d'illustration. 

 

10.4. Le support audio 

Pendant la séance de l'oral l'enseignant peut utiliser des documents sonores, cassette, CD... 

enregistrés par des francophones, ou bien il peut faire ses propres enregistrements. L'outil 

audio peut présenter une chanson, conte, dialogue…etc. les écoutes de l'apprenant au produits 

sonores vont l'aider à construire une idée sur le contexte qui va l'amener vers une production 

orale au moment de répondre aux questions posées. 

 

10.5. Support TIC et audio-visuel 

Les TIC et les vidéos permettent d'accroitre la motivation et le plaisir d'apprendre, on peut 

remarquer l'intérêt particulier que les enfants portent aux activités qui se déroulent dans cet 

environnement d'outils technologiques, les TIC et les vidéos ont cette puissance de la bonne 

représentation des images qui retiennent d'avantage l'attention de l'élève, permettent la 

transmission d'un grand nombre d'informations en peu de temps et offre une meilleure 

mémorisation de la langue en stimulant l'élève à émietter les mots et à les bien prononcer. 

 

10.6.Lachanson 

 

D’aprèsledictionnairelepetitRobert, lachansonest :«piècedevers,detonpopulaire, 

généralementdiviséeencoupletsetrefrains,etquise chante surunair».16Nous pouvonsen effety 

reconnaîtredesélémentsconstitutifs:unechanson,c’estavanttoutdutexteetdela musique, c’est-à-

dire une composanteverbale, généralement structurée en vers,et une composante musicale, le 

tout organisé en couplets et refrains, et interprété par une voix. 

 

10.7. La bande dessinée 

Labandedessinéeestleneuvièmeartetunmoyendecommunication ; elleparticipeau 

mêmetitrequed’autres supports à des ouverturesculturelles variéestellesquela littérature,le 

cinéma, etc. «Par principeelle possède lafaculté d’aborder,  d’utilisertous les genres 
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narratifs(roman, conte,humour, science-fictionetc., avec une grandevariété de moyens: 

couleurs, noir et blanc, photos, collages, images numériques etc.».17 

En effet, c’estl’occasionpour les apprenantsd’utiliser pleinementl’expressionécrite et 

l’expression orale, celapourrait doncêtrelameilleure sorte delesaider à utiliseret développer 

toutesleursressourcesetà mieuxconstruire leur pisted’apprentissage dansla langue 

étrangèremais aussià élargir leurs pratiques langagières et culturelles. 

10.7.Lacarte heuristique 

Lacarte heuristique ou carte mentaleévoque une hiérarchietransitoire etarbitraire de liensentre 

des donnéessuivantune architecture,dontl’objectif estde structurer et/oude faire montrer 

l’information.Elle appartientàla famille desoutilsquiserventà visualiser l’information.De 

cefaitellepermetàsonutilisateurdefocalisersurdesdétailstouten conservant une vision globale. 

Ellefavorise aussi une compréhension dessituations 

complexes.Malgrésapuissanteefficacité,samiseenœuvrenenécessitequ’unesimple feuille 

depapier et un crayon. 

10.8. Le théâtre 

Considéré commele sixièmeart, le théâtre est à la fois l’art de la représentation d’un drame ou 

d’une comédie, un genre littéraire particulier et l’édifice dans lequel se déroulent les 

spectacles. A l’école, le théâtre représente une activité vivante et stimulante pour l’apprenant, 

un entrainement divertissant visant à former l’élève à la prise de parole en publique. 

II.le théâtre 

Introduction 

La pratique théâtrale constitue un formidable outil pour intégrer l’apprentissage du FLE dans 

une activité originale, ludique et motivante de ce fait nous avons choisi le théâtre comme 

moyen pour susciter la communication verbale. Donc dans ce deuxième chapitre nous allons 

citer quelques définitions que nous allons développer. 

1-Défintion du théâtre  

                                                             
17  http://gerflint.fr/Base/Algerie1/bendiha.pdf. 
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Le nom théâtre tire son origine du mot grec theatron, « qui veut dire lieu où l’on regarde ». Le 

théâtre est une branche de l’art scénique.  Un genre de théâtre qui a à voir avec 

l’interprétation/ la représentation/ la mise en scène, par lequel sont exécutés des 

représentations dramatiques en la présence d’un public. Cet art regroupe le discours, les 

gestes, les sons, la music et la scénographie. 

En outre le théâtre désigne aussi le genre littéraire comprenant les ouvrages dramatiques qui 

ont lieu dans la scène ou sur le plateau et le bâtiment dans lequel se déroulent les pièces 

théâtrales. 

Les origines historiques du théâtre apparaissent avec l’évolution des rituels qui ont à voir avec 

la chasse et l’agriculture, survenant en cérémonies dramatiques au moyen desquelles les 

personnes rendaient hommage aux dieux et se manifestaient les principes spirituels de la 

communauté.  

1.2.Ungenrelittéraire 

Lethéâtreestungenrelittérairequiénonceunactedramatiquesousformededialogue entre 

lespersonnages.Lethéâtre estécritbeaucouppluspourêtre représenté,plutôtque pour être 

lu.Ildénotedespersonnages,descostumes,desdécors,unpublic.L’existence dupublic 

authéâtrepeutsupposerunesituationd'énonciationparticulière :unpersonnage censé 

s'adresseràunautrepersonnagesurlascène,peutenfaitdanslemêmetempss'adresserau 

public. 

2. Les sous-genres du théâtre 

2.1. La tragédie 

Met en scène des personnages nobles et héroïques placés face à des obstacles voulus 

par la fatalité dans une action dont le dénouement sera malheureux. La tragédie vise à 

émouvoir en suscitant admiration et pitié chez les spectateurs. Racine et Corneille 

(XVIIe) sont considérés comme les deux grands tragiques français. 

 

2.2. La comédie 

Met en scène des personnages souvent stéréotypés qui provoquent le rire dans des 

actions entravées par des obstacles dus, non plus à la fatalité, mais aux mœurs et aux 

caractères. On distingue 4 grands types de comiques : « le comique de gestes, celui de 
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mots, le comique de situation et celui de caractères. Molière est le grand auteur 

comique français ».18 

 

2.3. Le drame 

Par le mélange des genres (tragique et comique) Le drame vise à atteindre plus de 

vérité. Il   se diffère de la tragédie par plusieurs éléments ; ses personnages ne sont pas 

de grade élevé, leur situation n’est pas inévitable, les conséquences de l’action ne 

mettent pas en jeu le destin d’un état ou d’un peuple et la mort n’est pas 

nécessairement la fin. 

 

3. LESCARACTERISTIQUESDUTEXTE THEATRAL 
 

Letextethéâtralentantqu’unepratiquedramatiqueestformédeplusieursprincipesde basequi 

ledistinguent des autres formesartistiques: 

 
3.1. Les didascalies 

 

Ellessontdestinéesaulecteur etsurtoutaumetteurenscène.C’estlapartiedutexteécrit 

quin’estpasditeparlespersonnages.Unecompositionparticulière (italique.)permetdeles 

repérer Elles ont pourobjectif d’offrir desrenseignements surs : 

le chiffredel’acte et dela scène. 

 

le lieu, lemoment 
 

Lamiseenscène;cesinformationsconcernentlejeudesacteurs:intonation,gestes, 
 

état d’esprit du personnage. 
 

Le tempsutiliséest leprésent(indicatif ou participe) puisque ces didascalies«décrivent» 
unepartie decequelesspectateurspercevrontsur scène. 

 

3.2. Lesrépliques 
 
Ce sontles parolesquisontprononcéespar lespersonnages.Ellesseprésententsousforme de 

:dialogue :échange d e parolesentrelespersonnagesprésentssurlascèneduthéâtre.Ou 

toutsimplement,onappellerépliques,lesparolesdespersonnagesquisesuccèdent.   On 

distinguedifférents typesderéplique: 

 
3.2.1. La tirade 

                                                             
18http://slideplayer.fr/slide/1192341/. 
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Réplique particulièrementlongueetsuite de phrasesoude vers débitée par unpersonnage 

sans qu'ilsoit interrompupar un deses interlocuteurs. 

 
3.2.2. Monologue 
 

Unmonologueestunescèneouunacteur estseul,etparle pourlui-mêmeàvoixhaute pour 

être entendu desspectateurs.Lemonologuepermetnotammentde révéler lessentiments 

d’unpersonnage. 

 
3.2.3. Aparté 
 

Typede réplique qu’estprononcé parunpersonnage quiseparleà lui-meme,sansque les 

autrespersonnagessensésl’écouter.L’aparté estgénéralementsignalé dansle texte par les 

didascalies àpart. 

 
3.3. La double énonciation 
 

Letextedethéâtreaplusieursdestinataires:lespersonnagesetlesspectateurs,lesacteurs etle 

metteurenscène.Ainsi,lesdidascaliessontdestinéesà lafoisauxmetteursenscène, 

acteursetauxlecteurs.Quantauxrépliques,elles sontdestinéesauxpersonnagesprésentssur 

scène etauxspectateurs. 

3.4. La miseenscène 

 

Letexte théâtralestuntexte particuliercarilestfaitpourêtre joué.La représentationest 

conçuecommeunspectacletotalcomportantdesélémentsvisuels:décors,costumes,gestes et 

déplacements, éclairage et sonores : ton et voixdes acteurs, musique. 

Lejeudel’acteurreposesuruntravaildelavoix:ton,intensité,rythme,prononciationetdu corps : 

gestes et attitudes, déplacements. 
 

C’estl’émetteurenscènequiorganisece travail,qu’ilcomplète parune recherchedes 

décors, de la musique,deslumières,dumaquillage 

etdescostumes.Ils’adressegénéralement pour ces derniers des professionnels. 

Lemetteurenscènedoitavoirunecroyanceabsolue enverssescollèguesdecréation,et 

viceversa,carilestunpeulechefd’unité, celuiquiouvre lecheminetassureunecohérence 

dans letravail. 

 

4.LESAVANTAGESDE L'ACTIVITE THEATRALE EN CLASSEDE FLE 
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Faire duthéâtre enclassedelangue,c’estparrapportqu’ildisposebeaucoupd’avantages 

surtout un apprentissaged’unediscipline devie: « Lethéâtre permetd’apprivoiserla peurde 

parlerunelangue étrangère, de comprendre des subtilités linguistiques, 

maisaussiculturelles.Ilpermetd’autrepartaux étudiantsde travailler 

laconfianceensoietderedoublerdemotivationpourleursétudesde français, doncdenepasselimiterà 

l’aspectdutexteécrit,mais àallerbienau-delà,c’est-à-direà 

apprendreàfairevivreuntextesurscène.Lesétudiantsdeviennentlittéralementacteurs 

deleurapprentissage,etlesrésultatssontédifiants ;lesétudiantssesurpassentsurscène lejour 

delareprésentation,mais avant tout,  c’estleur motivation  et leurs  résultats académiques quien 

sontlesprincipaux bénéficiaires »19 

4.1. Le plan linguistique 

L’exploitation de l’activité théâtrale ou le jeu de rôle   peut collaborer à une 

amélioration des acquisitions linguistiques et mettre en valeur les aptitudes langagières 

de l’apprenant sur le plan de l’expression orale. De plus, les activités théâtrales en tant 

qu’exercices articulatoires rénovent la prononciation et la diction de l'apprenant en lui 

accédant à faire une correction des sons. 

4.2. Leplan dela gestualité 

Toutactivité théâtralese présente,elle s’appuiebeaucoupplussurlelangageducorps 

(corporel)quelelangageverbalc'est-à-dire lalecture,etsonutilisationestpourdesrésultats 

pédagogiques enclassedeFLEenproposantauxenseignantsde donner une grande importance 

àcetaspectcommunicatifparcequ’ilconstitueunmoyenpouraider les apprenantsàs'exprimer 

oralement et àapprendreunelanguevivante. 

4.3. Leplanmotivationnel etaffectif 

 

L’activité théâtrale permetde surmonter lesobstaclesd’ordre affectif, elle rendl’apprenant 

dynamique, tiresonprofitd’uneatmosphèredétenduepourmieuxapprendre. 

Doncl'activitéthéâtraleestunatoutindispensableenclassedeFLEparcequ’elle 

motivelesapprenantsàapprendre. 

 

 

 

                                                             
19 http://www.bulletin.auf.org/index.php?id=1927. 
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5. Le théâtre, source de motivation  

Comme nous l’avons déjà mentionné, le théâtreprocure avant tout du plaisir et cela constitue 

l’une des composantes les plus puissantes de la motivation à apprendre. Il suffit d’observer la 

réaction des élèves lorsqu’on leur annonce qu’ils vont faire duthéâtre. 

 Avoir recours à la dimension ludique aide beaucoup pour entretenir la motivation des élèves, 

qui trouvent plaisir à être en classe. Le théâtre ne peut qu’aiguiser leur curiosité ; plus les 

enfants sont motivés, plus l’apprentissage est facile. 

 Il est important de préciser qu’en classe de langue et surtout au moment des premiers 

apprentissages, tout est complètement nouveau et différent. Ainsi, des jeux de rôle qui 

seraient puérils ou ennuyeux dans la langue maternelle ne seront pas forcement vécus comme 

tel dans la langue étrangère. Ils pourront même valoriser l’élève qui réussit moins bien, en 

ajoutant un contenu langagier différent à des textes déjà acquis. Le théâtre va aider et 

encourager l’apprenant en créant la motivation et en la maintenant. Le théâtre arrive à 

dédramatiser les situations d’apprentissage. 

 Nous ne pouvons, dans ce cas, dissocier plaisir et travail car ils sont étroitement liés dans la 

dimension ludique de l’apprentissage d’une langue étrangère auquel l’enfant participe 

activement. Les objectifs à atteindre doivent être clairs car le théâtre devient ici un support 

d’apprentissage. 

Notons que le théâtre peut grandement contribuer à animer les classes de langue et à permettre 

aux élèves de s’impliquer davantage dans leur apprentissage en prenant plaisir à jouer des 

rôles ou personnages, réels ou fictifs, avec les mots, les phrases et les textes qu’ils créeront 

individuellement et collectivement. 

 

 

 

 

 

 

 



28 
 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre II 

LA PRATIQUE THEATRALE EN 

CLASSE DE FLE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



29 
 

Introduction  

       Dans cette dernière partie nous allons aborder le côté pratique de notre travail dans le but 

d’affirmer ou infirmer l’hypothèse préalablement citée dans la première partie, en mettant en 

place les éléments déclenchés dans les deux chapitres théoriques, pour vérifier la fiabilité de 

notre hypothèse de départ qui consistait à : le théâtre pourrait survenir aux besoins des 

apprenants pour apprendre à parler. 

Durant cette partie intitulée « concrétisation de l’expérimentation », nous allons commencer 

par la présentation de notre public, c’est-à-dire le décrire. Nous allons aborder par la suite le 

déroulement de l’expérimentation qui a été effectuée au sein de la classe avec des apprenants 

de la quatrième année moyenne. 

 

1.Cadre méthodologique  

1.1. Recueil de données  

Ce recueils’est exécuté dans une classe de quatrième année moyenne au niveau de 

l’établissement de MNAOUAR EL HADJ situé à Bendaoudwilaya de Relizane, ou nous 

avons pu durant un court laps de temps nous plonger dans la réalité du métier d’enseignant. 

Notre choix est porté sur cet établissement car nous avons eu déjà la chance d’enseigner dans 

cette école ce qui nous a facilité la tâche, et qui nous apporte tous les moyens nécessaires, 

pour un bon fonctionnement de notre travail, cette école possède trois classes de quatrième 

années moyenne, dont nous avons choisi une de ces trois classes pour entamer notre travail. 

2.1. Le public visé  

      Notre recherche s’est déroulée dans une classe de quatrième année moyenne qui se 

comporte de 34 élèves (21 filles et 13 garçons), leur âge varie entre 13 et 14 ans. 

Donc nous avons affaire à des jeunes adolescents chose qui n’est pas facile. Ces derniers 

faisant référence aux prérequis de troisième année cela dit d’une manière plus technique on se 

permettrait de dire qu’ils jouissent déjà d’un langage, de symboles, d’action, d’intuition et 

d’imagination, et sont donc aptes à la réalisation des opérations concrètes, à savoir ; la 

classification des structures, a la conservation et mémorisation et à la construction de l’espace, 

du temps et de la vitesse. 

2.1. Les procédés  

   Nous avons fait appel, dans le cadre de cette étude à des procédés de type questionnaire 

dédié aux enseignants, nous allons arriver par la suite à la partie ou nous allons tester la 

fiabilité de notre hypothèse. 
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3.1. L’exécution de l’expérimentation  

   Notre enquête s’est étalée dans la semaine du 09/04/2017 auprès des enseignants exerçant 

au cycle moyen. 

Nous avons opté pour un questionnaire qui se compose de 11 questions de nature variable, 

s’articulant autour des questions fermées qui comporte le critère quantitatif, et des questions 

ouvertes pour une démarche qualitative. C’est à travers ces paramètres que nous avons pu 

décrire la situation de l’enseignement du FLE au moyen et de déterminer par conséquent le 

rôle des activités théâtrales dans les pratiques de l’enseignement. 

4. Analyse des réponses au questionnaire posé aux enseignants  

   Nombre d’enseignants 

 

                Age    Années d’expériences 

                25 Entre 24 et 52 

 

Entre 1 et 30ans 

 

Question N°01  

 

         Depuis quand êtes-vous dans l’enseignement ? 

 

 

                                                 Réponses obtenues             

 

Moins de 5 ans 

       13% 

Entre 5 et 10 ns 

 

       15% 

Plus de 10 ans 

 

        28% 

Fin de carrière 

 

         44% 

 

 

Analyse et interprétation des résultats  

Selon la lecture de ce premier résultat nous remarquons une différence qui s’articule autour de 

l’ancienneté. Le taux qui suscite notre attention se trouve chez les enseignants en fin de 

carrière, il s’agit d’une catégorie qui jouit d’une longue expérience et de savoir-faire. 

Concernant les autres enseignants plus précisément chez ceux qui sont les moins expérimenté 

c’est-à-dire ceux qui ont exercé sur une période inférieure à cinq années ce qui nous amène à 

voir en eux ce qu’ils peuvent offrir tel que de nouvelles méthode ou nouvelle approches. 

Nous pouvons enrichir notre travail par la variété présente sur le plan de l’ancienneté à travers 

les multiples suggestions soumises par les enseignants. 
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Question N°02  

 

Vos élèves sont-ils intéressés par la langue française ? 

 

Oui 

 

non 

60% 

 

40% 

 

Analyse des résultats  

Concernant le résultat obtenu pour cette deuxième question, nous constatons qu’il y a un 

nombre important des apprenants qui négligent la langue française, ce qui dénote une 

situation alarmante à laquelle nous devons y remédier. 

Les apprenants doivent s’intéresser à la langue française, qui occupe un statut important dans 

leur cursus scolaire ainsi que dans leur quotidien.  

Ce qui nous amène à soumettre de nouvelles approches telle que les activités théâtrales qui 

pourront leur servir dans leur apprentissage. 

L’enseignant a pour rôle de susciter l’intérêt des apprenants et les inviter à l’apprentissage du 

FLE. 

QuestionN°03  

 

                                      Comment évaluez-vous leur niveau ?  

 

         Bon  

 

    Excellent        Moyen          Faible  

        09%           00%          74%           17% 

 

Analyse des résultats  

Suite aux résultats obtenus pour cette troisième question, nous soulignons qu’une bonne partie 

des apprenants ont un niveau moyen à certifier qu’ils sont aptes à apprendre et bonifier leur 

apprentissage, dans la mesure où nous leur proposons de nouvelles approches et de nouvelles 

méthodes qui synchronisent bien sûr à leur âge, leur rythme et leur milieu, en exploitant 

parallèlement leur ressource affectives, cognitives et sociales. 

L’enseignant se trouve contraint de convertir certains aspects de plaisir de l’enfant en 

simulation suivie d’un apprentissage. 
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Question N°04  

 

Pensez-vous que le recours aux supports pédagogiques en dehors du manuel scolaire en 

classe est :                                     

 

Profitable 

 

Intéressant  

 

Inutile 

 

35% 64% 01% 

 

 

Analyse des résultats  

D’après la question qui a été posée nous pouvons souligner le grand intérêt porté par 

l’enseignant à l’égard du rôle que peut exercer le support pédagogique dans 

l’enseignement/apprentissage du français langue étrangère. Ils trouvent en elle un outil 

important et rentable dans leurs pratiques. 

63% des enseignants trouvent que l’utilisation des supports pédagogiques « intéressent » et 

36% le trouvent « profitable » et seulement 01% qui a répondu inutile. Nous pouvons dire que 

le recours au support semble être doté d’un attrait particulier ou l’enseignant trouve 

énormément d’avantage. Ce résultat nous montre également que la majorité des enseignants 

en question préalablement ont eu l’occasion d’exploiter cet outil avec leur élève et qu’ils ont 

notamment remarqué son effet positif sur les apprenants et sa contribution sur l’apprentissage. 

Question N°05  

 

               Utilisez-vous ces supports dans vos pratiques pédagogiques ? 
 

Jamais 

 

Parfois 

 

Souvent 

 

Très souvent 

 

05%      82% 17% 06% 

 

Analyse des résultats  

En nous référant au tableau, nous constatons que la majorité des enseignants sondés, ont déjà 

employé des supports pédagogiques avec leurs apprenants, ce qui confirme notre constat fait 

d’après les réponses obtenues concernant la question précédente. 

De ce fait nous noterons que l’utilisation du support quel que soit la manière fréquente ou 

occasionnelle, prouve que les activités théâtrales font déjà partie des supports pédagogiques 

présent sur le terrain. Il serait donc intéressant de voir ici la différence qui peut surgir à une 

utilisation intensive ou occasionnelle des activités théâtrales en classe.  
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C’est ce que nous essaierons de voir à travers l’expérience que nous allons entreprendre avec 

les apprenants. 

Question N°06  

 

     Dans quelle activité proposez-vous le support pédagogique à vos élèves ?  

 

Lecture 

 

L’oral 

 

Écriture 

 

Grammaire 

 

Vocabulaire 

 

Tous les 

cours 

 

   30%     40% 03% 04% 20% 03% 

Analyse des résultats  

En analysant ces résultats nous comprenons que les supports pédagogiques ne sont pas 

proposés équitablement sur tous les plans de la langue étrangère. Il est spécifiquement 

exploité dans la compréhension orale, l’apprentissage de mot et la lecture. 

La pratique de cette activité, particulièrement dans les disciplines, prouve son avantage et son 

utilité dans l’apprentissage de mots et les enseignants y trouvent un grand intérêt à travers son 

application. 

Question N°07  

 

          Avez-vous remarqué un changement lors de l’utilisation de ces supports ?  

 

           Oui  

 

              Non  

 

          Sans réponse 

 

          99%               00%                 01% 

 

Analyse des résultats  

Suite aux résultats, nous avons obtenu l’affirmation totale pour cette question, ce qui nous 

permet de dire que l’apprenant est toujours attiré par la nouveauté, même en classe elle 

influence son comportement de façon permanente par son caractère ludique qui favorise une 

certaine liberté, de plaisir, et de motivation qui représente à leur tour un bon stimulant pour 

l’apprentissage. 

Cette motivation ludique permet à l’apprenant de s’impliquer encore plus dans son 

apprentissage. 

L’utilisation des supports pédagogique est donc bénéfique dans la mesure où elle éveille 

l’intérêt et la curiosité chez l’apprenant. 
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QuestionN°08  

 

                   Comment perçoivent-ils le support pédagogique ? 

 

Entretient la motivation chez les apprenants 

 

80% 

 

Les apprenants s’intéressent beaucoup à ce genre d’activité 

 

20% 

 

 

Analyse des résultats  

Suite aux réponses collectées, nous pouvons déduire que le support pédagogique possède une 

domination positive sur les apprenants. C’est un outil qui suscite leur attention et éveille en 

eux le désir d’apprendre d’une façon convenable. Nous pouvons dire que c’est une méthode 

motivante, c’est une manière qui consiste à faciliter et favoriser l’apprentissage d’une manière 

inconsciente. 

Le support pédagogique a pour but de stimuler l’intérêt des élèves pendant leur apprentissage. 

L’apprenant devient donc l’acteur de son propre apprentissage tout en éprouvant le plaisir 

d’accomplir ses taches avec succès. 

QuestionN°09  

 

           Considérez-vous les supports pédagogiques comme facteur de motivation ? 

 

           Oui  

 

              Non  

 

        Sans réponse  

 

           98% 

 

               00% 

 

               02% 

 

 

Analyse des résultats  

Dans cette deuxième partie de notre travail, nous avons démontré que le support pédagogique 

est considéré comme un facteur majeur dans l’apprentissage. Ce qui permet aux jeunes 

apprenants d’acquérir de nouvelles compétences, ce qui amène l’enseignant à les utilisés afin 

de susciter chez les élèves le désir d’apprendre et la découverte vers le monde à travers des 

expériences. Ces supports brisent la rigidité existante en classe ressentie habituellement chez 

les apprenants par le biais de la motivation ce qui le rend plus actif. 
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Question N°10  

 

Le support pédagogique peut-il aider à assimiler facilement de nouvelles compétences ? 

 

Oui  

 

Non  

 

Sans réponse 

 

99% 

 

00% 

 

01% 

 

 

En se référant à ces données nous pouvons déduire que le support pédagogique, possède un 

rôle médiateur certainement reconnu dans l’enseignement / apprentissage d’une langue 

étrangère et plus précisément dans l’acquisition des mots qui stimulent la base de 

l’apprentissage de la langue ce qui a été affirmé par l’unanimité des enseignants sondés. 

A ce titre, nous pouvons dire que grâce aux supports pédagogiques, l’apprenant peut assimiler 

l’expression à l’action tout en travaillant son esprit ce qui l’aide à mieux mémoriser 

l’information. 

Question N°11 

 

Pouvez-vous préciser sur quel aspect le support exerce-t-il une influence ?  

 

L’apprentissage de 

l’oral. 

 

L’apprentissage des 

mots nouveaux. 

 

L’apprentissage de 

l’écriture. 

 

L’apprentissage de la 

conjugaison. 

 

46% 

 

33% 

 

08% 

 

12% 

 

 

Analyse des résultats  

Suite aux résultats obtenus, nous constatons que l’influence du support pédagogique n’a pas le 

même effet sur les différentes disciplines 

Le support pédagogique, agit particulièrement sur les deux compétences qui sont l’oral et 

l’acquisition de nouveaux mots ce qui démontre sa collaboration infaillible et primordiale 

dans la pratique de chacune des deux activités qui se complètent dans leur enseignement. 

(L’apprentissage de l’oral commence par l’acquisition des mots qui structurent l’oral.) 

De ces résultats nous avons la confirmation que le support pédagogique apporte des résultats 

encourageant et appréciable pour l’acquisition du français. 
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 1.1. Interprétation des résultats  

 Les réponses ainsi que l’analyse du contenu sémantique du questionnaire que nous avons pu 

obtenir, l’indéniable impact que remarquent les enseignants du support pédagogique sur leurs 

apprenants sur leur motivation, ou leur désir d’apprendre, leur capacité à retenir les nouveaux 

savoirs et savoir-faire, l’application de ces supports, reste restreinte du fait de l’indisponibilité 

des matériaux adéquats ou autrement, certains enseignants appréhendent ce nouveau 

changement. 

Ils trouvent que les manuels scolaires sont suffisants, alors que les nouveaux supports 

pédagogiques apportent beaucoup mieux l’apprenant et c’est exactement ce que nous nous 

sommes proposé de démontrer. 

Cadre expérimental  

2. Déroulement de l’expérimentation  

Notre étude a pour ultime objectif l’observation, la découverte et l’analyse des situations de 

communication en classe de FLE. 

Dans cette deuxième étape de notre partie pratique, nous allons essayer de solliciter les 

résultats collectés afin d’expertiser notre hypothèse. Cette démarche nous intéressera dans la 

mesure où elle nous précisera l’influence que peut exercer les supports pédagogiques sur les 

sujets. 

Le moment de notre enquête coïncide avec le deuxième projet du programme de 4ème année 

moyenne intitulé : Argumenter En Racontant, séquence : 02 Argumenter Dans le 

Dialogue. Nous nous sommes appuyés sur une démarche expérimentale centrée sur la 

comparaison. 

Nous avons eu le privilège de voir de près et d’assister aux séances que nous avons 

consacrées. 

2.1. Analyse de la première séance  

Nous avons consacré cette séance à l’observation ou notre ultime tâche consistait à observer 

la réalité tout en mettant une distance entre nous et le terrain observé, nous étions plutôt 

comme spectateur, nous ne participons pas à l’activité. 

Nous avons assisté à une séance de l’oral ou l’enseignante leur a proposé un dialogue entre 

deux étudiants qui se sont rencontrés à la sortie de la fac, après la présentation du dialogue 

l’enseignante les a interrogés en leur posant quelques questions sur ce qu’ils ont compris. 

Suite aux réponses obtenues des apprenants, nous avons remarqué que la majorité des 

apprenants n’ont pas pris la parole, ce qui nous pousse à supposer que : 

-Les apprenants, n’ont pas été intéressés par le sujet proposé par leur enseignante. 

-Les apprenants, n’ont pas assimilé la consigne et les questions.  
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-Les apprenants, craignent de répondre aux questions oralement.  

 

2.2. Analyse de la deuxième séance  

Concernant cette deuxième séance du déroulement de notre enquête, l’enseignante a essayé 

d’éclaircir la raison de notre présence, en expliquant pendant un court moment aux apprenants 

le processus de cette séance tout en étant en relation avec leur projet intitulé« argumenter par 

le dialogue» sachant que l’objectif de ce projet  et de la séquence c’est que l’apprenant sera 

capable à s’exprimer à l’oral naturellement et librement en FLE, en étant à l’aise et en se  

débarrassant du trac et de la peur . 

En effet, pour mieux expliquer aux apprenants le déroulement de cette séance, nous n’avons 

pas trouvé mieux que de présenter notre corpus qui est pour nous, un élément déclencheur de 

l’oral comme exemple, nous avons opté pour élaborer notre travail de deux pièces de théâtre, 

dont nous avons choisi de diffuser une pièce à l’aide d’un support audiovisuel afin de leur 

montrer le principe de notre enquête. 

Nous avons choisi de diffuser la pièce de théâtre intitulé le « tailleur fou » avec laquelle nous 

avons retrouvé un silence accablant. 

Après avoir diffusé la pièce à l’aide d’un support audiovisuel, l’enseignante a posé une série 

de questions à répondre oralement concernant le sujet et les personnages présents dans la 

pièce. 

Avec une observation de notre part, tout d’abord nous avons remarqué que les apprenants 

étaient très attentifs à cette visualisation, ainsi qu’un bon nombre des apprenants ont pu 

répondre aux questions posées par leur enseignante, et cette activité a duré environ 15 

minutes. 

Concernant la deuxième pièce, nous avons choisi de ne pas la diffuser car les élèves savent 

déjà comment se déroule une pièce théâtrale, il s’agit d’une pièce de Molière intitulé : « le    

bourgeois gentilhomme » acte 3 scène 2. 

Les minutes restantes de la séance, étaient consacrées à la distribution des deux pièces de 

théâtre en version papier en leur demandant de bien apprendre les textes et de se retrouver en 

dehors de la classe et répéter ensembles chez eux pour qu’elles soient jouées par les élèves 

pendant la troisième séance et chacun attendaient son rôle avec impatience. 

Durant cette séance, nous avons remarqué que l’enseignante a joué un rôle médiateur ou elle a 

bien pu expliquer les rôles et les mots difficiles des pièces tout en laissant le choix libre aux 

apprenants de choisir la pièce qui leur plait et leurs camarades préférés. 
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2.3. Analyse de la troisième séance  

Une fois les personnages cadrés, et le texte bien mémorisé, il est temps d’entamer la mise en 

scène. 

C’est le jour où les apprenants vont jouer les pièces et se mettre dans la peau du personnage. 

Nous avons remarqué qu’a l’arrivé des apprenants certains étaient excité et d’autres avaient 

peur. Avant de commencer nous avons consacré 10 minutes à l’organisation histoire de bien 

les répartir et surtout les rassurer, ensuite nous avons mis de l’ordre dans la classe c’est-à-dire 

nous avons changé le décor pour avoir suffisamment de place en la rendant fonctionnelle, afin 

d’avoir un lieu qui se rapproche d’une vraie scène de théâtre.  

Après avoir attendu que tout le monde se mettent en place et que tout le monde soient prés, 

nous avons décidé de passer à l’action dans le but de travailler avec les gestes, la 

prononciation, la voix et l’intonation tout en se détachant de la peur, le trac et la timidité. 

Voici la première pièce : 

Le tailleur fou de CHRISTIAN LAMBLIN : 

Le client : 

 Bonjour monsieur ! Je voudrais une veste ! 

Le tailleur : 

Bien sûr, monsieur ! Je prends tout de suite vos mesures ! 

 (Le tailleur prend la règle et mesure n’importe quoi n’importe comment : longueur de 

jambes, tour de taille…air étonné du client) 

Parfait ! J’ai toutes les mesures ! Je vais pouvoir vous faire une belle veste ! Si vous voulez je 

peux vous la faire en peau d’éléphant. 

Le client : 

Euh…non merci ! Les éléphants, je préfère les voir en liberté ! Je préfèrerai une veste 

normale, en tissu, une veste comme tout le monde, quoi ! 

Le tailleur : 

Parfait ! Alors ici je vais mettre une manche verte… (Il montre en même temps qu’il propose) 

et la une manche jaune. Au milieu, nous aurons quelques rayures mauves, avec des points 

roses et blancs. Qu’en pensez-vous ? 

Le client : 

? Eh bien c’est un peu trop coloré ! Je n’ai pas envie d’avoir une veste de clown pour aller 

travailler ! Je veux une veste grise, une veste normale, quoi… 

Le tailleur : 
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Parfait ! Elle sera donc grise ! grise ici…grise la…grise ici… (Il montre tous les endroits de la 

veste) 

Le client qui commence à s’énerver : 

? Oui, bon… Elle sera grise partout ! 

Le tailleur : 

Parfait ! Grise partout ! Voulez-vous des poches ? 

Le client : 

Bien sûr ! Une veste ça a toujours des poches. 

Le tailleur : 

? Parfait ! Alors je vais vous mettre une poche là (sur la poitrine) …Et une poche ici (sur une 

manche) 

Et une dizaine de poches dans le dos ! 

Le client : 

? Des poches dans le dos ! pourquoi faire ! 

Le tailleur : 

Mais je ne sais pas moi ! Vous me demandez des poches, alors je vais vous mettre des 

poches ! 

Le client : 

? Oh ! Il commence à m’énerver ce tailleur ! Je veux une veste normale, avec une poche ici et 

une autre là ! C’est tout ! 

Le tailleur : 

Parfait ! Pour fermer votre veste ! Je vous mets une serrure avec une clé ou bien vous préférez 

un petit cadenas ? 

Le client :  

? Pas du tout ! Vous me mettrez des boutons ! 

Le tailleur : 

? parfait ! Je vous mettrais des boutons ! Ici et là…. (Il montre n’importe quoi.) 

Le client, qui s’énerve de plus en plus : 
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? Mais non ! Des boutons ici ! Et là vous me mettrez des boutonnières, pour attacher les 

boutons ! Ce n’est pourtant pas compliqué !  

Le tailleur : 

? Parfait ! Des boutonnières ici et des boutonnières la ! Votre veste sera superbe ! 

Le client se tournant vers le public : 

? Il est fou ! Ce tailleur est fou ! 

Le tailleur : 

? Donc, je résume ! Vous voulez une veste grise avec une poche ici et une autre là… des 

boutons ici, et des boutonnières là… (Il montre à chaque fois.) Je me mets aussitôt au travail ! 

(Il pousse le client hors de la scène). Revenez la semaine dernière ! Elle sera prête et nous 

pourrons la manger ensemble ! Au revoir madame, bon voyage, bon appétit, bonne nuit ! 

(Le client est parti. Le tailleur se trouve en face du public) 

Oh là là ! Quel drôle de client ! À mon avis, il n’est pas normal ! Une veste grise quel 

horreur ! Avec des poches, des boutons, des boutonnières… beurk ! Beurk, beurk, beurk ! Ça 

me donne envie de changer de métier ! À partir de la semaine prochaine je serai médecin ! 

Je peux même commencer tout de suite ! 

(Il regarde le public à la recherche d’un malade et s’approche d’un spectateur) vous par 

exemple… vous me semblez bien pale … je vais vous soigner ! (Il cherche dans ses poches) 

ah non, je n’ai pas encore mes instruments. Il me faut des ciseaux et puis des pinces…je vais 

chercher tout cela ! Attendez-moi bien tranquillement ! Surtout ne partez pas et surtout ne 

guérissez pas ! Je reviens ! 

(Il remonte sur scène et s’en va en s’assurant que son « malade » reste bien là, il disparait en 

criant :) 

Ne bougez pas ! Je reviens ! 

En ce qui concerne la deuxième pièce, nous avons opté pour la pièce de Molière 

intitulé Bourgeois gentilhomme acte 3 scène 2 : 

Monsieur Jourdain : 

Nicole ! 

Nicole : 

Qu’est a-t-il monsieur ? 

Monsieur Jourdain : 
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Ecoutez ! 

Nicole : 

Hi, hi, hi, hi, hi. 

Monsieur Jourdain : 

Pourquoi tu ris ? 

Nicole : 

Hi, hi, hi, hi, hi. 

Monsieur Jourdain : 

Que veut dire cette coquine-là ? 

Nicole : 

Ah, ah, mon dieu hi, hi, hi. 

Monsieur Jourdain : 

Quelle friponne ! Te moques-tu de moi ? 

Nicole : 

Non monsieur, j’en serais bien fâché ! Hi, hi, hi, hi. 

Monsieur Jourdain : 

Je te baillerai sur le nez, si tu ris davantage. 

Nicole : 

Monsieur, je ne peux pas m’en empêcher. Hi, hi, hi, hi, hi, hi. 

Monsieur Jourdain : 

Tu ne t’arrêteras pas ? 

Nicole : 

Monsieur je vous demande pardon, mais vous êtes si plaisant, que je ne saurais me tenir de 

rire. Hi, hi, hi. 

Monsieur Jourdain : 

Mais voyez quelle insolence ! 

Nicole : 
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Vous êtes tout à fait drôle comme cela. Hi, hi. 

Monsieur Jourdain : 

Je te… 

Nicole : 

Je vous prie de m’excuser. Hi, hi, hi. 

Monsieur Jourdain : 

Tiens, si tu ris encore le moins du monde, je te jure que je t’appliquerai sur la joue le plus 

grand soufflet qui ne se soit jamais donné. 

Nicole :   

Eh bien, monsieur, voilà qui est fait, je ne rirai plus. 

Monsieur Jourdain : 

Prends-y bien garde, il faut que tu nettoies… 

Nicole :  

Hi, hi, hi 

Monsieur Jourdain : 

 J’ai dit qu’il faut que tu nettoies la salle et … 

Nicole : 

Hi, hi. 

Monsieur Jourdain : 

Encore ! 

Nicole : 

Tenez monsieur, battez-moi plutôt, et laisser moi rire, cela me fera plus du bien, hi, hi, hi. 

Monsieur Jourdain : 

J’enrage ! 

Nicole : 

De grâce monsieur, je vous prie de me laisser rire. Hi, hi 

Monsieur Jourdain : 
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Si je te prends ! 

Nicole : 

Monsieur je crèverai, si je ne ris pas. Hi, hi, hi. 

Monsieur Jourdain : 

Mais je n’ai jamais vu une pendarde comme celle-là ! Qui me vient rire insolemment au nez, 

au lieu de recevoir mes ordres ? 

Nicole : 

Que voulez-vous que je fasse monsieur ? 

Monsieur Jourdain : 

Que songe, à préparer ma maison pour la compagnie qui doit venir ce soir. 

Nicole : 

Ah, par ma fois je n’ai plus envie de rire, et toutes vos compagnies font tant de désordre que 

ce mot est assez pour me mettre en mauvaise humeur. 

Monsieur Jourdain : 

Tu crois que je vais fermer la porte à tout le monde à cause de toi ! 

Nicole : 

Vous devriez au moins la fermer à certains gens. 

 

Voici un tableau de la première prestation des par les élèves : 

Observation de la première 

prestation des apprenants 

Nombre d’apprenants 

participants 

Pourcentage. 

Le trac 

 
10 29,41% 

Timidité  

 

12 34,29% 

Intonation  

 

11 32,35% 

Articulation  

 

10 29,41% 

Gestuelle 

 

14 41,17% 
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En se réfèrent au tableau, nous remarquons que la majorité des apprenants n’ont pas respecté 

les critères que nous avons établis. De ce fait, nous pouvons déduire que les élèves ont un 

niveau très faible sur les tous critères proposés. La prestation des apprenants était un échec 

total, ils étaient influencés par le trac et la timidité, nous remarquons aussi qu’il prononcé mal 

les mots ce qui nous amène à constater que les apprenants n’ont pas l’habitude de s’exprimer 

oralement. Nous avons essayé d’améliorer la situation en les rassurant, en leur expliquant et 

les aider à prononcer correctement. 

Voici les deuxièmes tableaux de la deuxième prestation des apprenants : 
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Première prestation des élèves 

Critères respectés par les        

élèves. 

 

Nombre d’apprenants. Pourcentage. 

Intonation. 

 

20 58,82 

Articulation. 

 

19 55,89 

Gestuelle 

 

24 70,58 

Observation de la deuxième 

prestation des apprenants. 

 

Nombre d’apprenants. Pourcentage. 

Le trac  

 

4 11,76 

La timidité 

 

5 14,70 
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Suite aux résultats obtenus, nous pouvons déduire que les élèves ont réussi à surmontés les 

difficultés qu’ils ont rencontrées lors de leur première prestation. Durant cette dernière séance 

de notre expérimentation, nous avons remarqué que les apprenants ont bien appris et bien joué 

la pièce, ce dernier sous l’œil attentif de leur enseignante, qui a chaque fois corrigé leur 

prononciation pour que le reste des apprenants s’auto corrige. Ils ont fait de leur mieux pour 

jouer la pièce comme elle a été diffusée tout en nous transmettons leur émotion. 

Parler dans une pièce de théâtre dans une classe, reste une activité qui implique une grande 

maitrise de la lecture des apprenants, tout en cherchant à ressortir les émotions à s’exprimer 

oralement, le plaisir et de susciter une réaction chez les élèves.  

L’enseignant possède un rôle très important dans le processus enseignement/apprentissage de 

l’apprenant, il a pour but de transmettre le savoir en motivant l’apprenant et entretenir chez lui 

l’amour de l’apprentissage, le soutenir, l’aider à reconnaitre et à se servir de ses capacités 

dans une atmosphère favorable, basé sur l’estime et le mutuel.  

Durant notre recherche, l’enseignante nous a été d’une précieuse, elle a réussi à accomplir son 

travail d’une manière remarquable, tout en cherchant à insérer chez ses apprenants l’assurance 

et la confiance en soi, et d’écarter la peur et la timidité pour qu’ils parviennent à s’interagir et 

à communiquer entre eux oralement dans une langue étrangère. 

3. Synthèse  

De ce constat, nous pouvons synthétiser que les activités théâtrales occupent un rôle très 

important qui favorise l’expression orale chez les élèves.  Durant la première séance, nous 

avons remarqué que l’enseignante à présenter l’oral comme leçon habituelle ou elle à poser 

quelques questions aux apprenants dont ils avaient des difficultés à y répondre. Par la suite 

nous avons assisté à la deuxième séance ou nous avons diffusé la première pièce théâtrale à 

l’aide d’un support audio-visuel intitulée : « LE TAILLEUR FOU » afin de leur expliquer le 

déroulement d’une pièce de théâtre, durant cette séance, nous avons remarqué que le silence a 

envahi la classe qui a duré quelques minutes pendant la diffusion de la pièce. A la fin de cette 

séance nous avons distribué la pièce en version papier afin qu’ils puissent l’apprendre et 

répéter avec leur partenaire chez eux. 

Arrivons à la troisième et dernière séance, les élèves se sont réunis pour que la pièce soit 

jouée, la première prestation était un échec qui due au stress et forcément les élèves n’ont pas 

vécu ça au part avant, c’est ici que l’enseignante à jouer un rôle très important, elle a réussi à 

calmer détendre ses apprenants en les rassurant et retrouver la confiance en soi. 

Au finale, les élèves ont réussi à vaincre leur peur, et ils ont bien joué la pièce tout en étant 

motivés en prenant du plaisir dans climat détendu en respectant les gestes du corps, 

l’articulation des mots chose que nous ne trouvons pas dans un cours habituel. 
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Conclusion  

Les résultats obtenus dans notre expérimentation, nous semble particulièrement intéressant à 

la fois sur le plan cognitif et psychologique et sur le plan didactique et pédagogique, ce qui 

répond à notre problématique de départ qui s’inscrit à : l’activité théâtrale, pourrait-elle 

améliorer l’expression orale des apprenants ? Et nous a permis aussi de confirmer notre 

hypothèse : l’activité théâtrale pourrait survenir aux besoins des apprenants pour apprendre à 

parler. 

Pour conclure ce dernier chapitre nous pouvons dire, que le théâtre est un élément 

déclencheur de l’oral et reste aujourd’hui une pratique marginale dans classes, les résultats 

que nous avons obtenus, montrent qu’il mérite d’être encouragé et développé dans la mesure 

où il offre beaucoup d’avantages aux apprenants, le détachement de la peur, l’anxiété et 

apprendre à parler en articulant et prononçant correctement, et créer un climat harmonieux ce 

qu’on appelle l’activité « brise-glace » pour créer une certaine dynamique dans la classe. 

Le jeu théâtral favorise en effet chez les apprenants, la confiance et l’affirmation de soi dans 

la mesure où il permet une prise de conscience de leurs capacités cognitives.  

Au finale, nous pouvons dire que l’activité théâtrale fut et demeure un élément et une activité 

d’enthousiasme pour intervenir et parler en FLE.       
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Conclusion générale : 

 

 
Notre recherche avait pour objet d’étude le phénomène de l’activité théâtral en classe de FLE, 

et son apport dans l’apprentissage de l’expression orale. 

Pour atteindre notre objectif, nous avons établi une problématique qui consistait à : l’activité 

théâtrale peut-elle influencer l’expression orale des apprenants ? à laquelle nous avons 

supposé que les activités théâtrales pourraient survenir aux besoins des apprenants pour 

apprendre à parler. 

Afin de répondre à notre problématique, et d’affirmer ou infirmer notre hypothèse, nous avons 

insisté durant cette étude sur l’impact des activités théâtrales sur l’oral. 

Pour l’élaboration de notre recherche nous avons consacré deux parties, la première partie 

nous l’avons consacré pour le cadre théorique et conceptuels s’articulant autour de 

l’enseignement /apprentissage de l’oral ainsi que le théâtre et ses avantages dans une classe de 

FLE. 

Concernant la deuxième partie intitulé « expérimentation » nous avons opté pour un 

questionnaire adressé aux enseignants et de deux pièces théâtrales jouées par les apprenants 

de la 4éme année moyenne vu l’objectif de notre travail. Le choix s’articule autour de 

l’enrichissement de l’expression orale des apprenants. 

 
Les résultats obtenus de notre recherche, ont prouvé le rôle que joue l’activité théâtrale pour 

le développement de l’expression orale des apprenants, ce qui nous permet de confirmer 

notre hypothèse de départ, et qui nous amène à dire que les enseignants approuvent et 

sollicitent l’utilisation des activités théâtrales pour améliorer le niveau de leurs apprenants. 

 
Même si la réalité reste bien loin de la théorie, car en admettant que les enseignants 

approuvent ces procédés, ils ne les mettent pas pour autant en pratique. 

De plus, cette activité est parmi les activités que préfèrent la plupart des apprenants, donc elle 

peut constituer une source de motivation pour apprendre le français et particulièrement pour 

parler cette langue. 

Par ailleurs, l’activité théâtrale peut résoudre les problèmes psychologiques que rencontrent 

souvent les apprenants comme le trac, la timidité, l’anxiété langagière et aide à avoir la 

confiance en soi. 
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De ce qui précède, les apprenants pourraient se servir des situations interactives en classe pour 

parler en français en dehors de la classe visant à développer et qualifier leurs expressions 

orales. 

Nousdironsdoncpourfinir,quecetteétuderapportéedanscemémoireapermisdedémontrer l'apport 

de l'intégration des activités interactionnelles et plus particulièrement de l'activité théâtrale en 

prenant en compte un exemple d’une classe de 4ème année moyenne en Algérie, ainsi les 

résultats de la mise en pratique de notre hypothèse nous ont confirmé que l'activité théâtrale 

est le meilleur moyen, tout en s'amusant et en apprenant à la fois, et à mieux s’exprimer à 

l’oral. De ce fait, nous pouvons dire alors que l'interaction verbale en classe de 

FLEapermisd’optimiserl’apprentissagedel'expressionoraledansaumoinsuneclasse.Nous 

estimons alors que nous avons contribué à ouvrir les pistes vers d'autres recherches qui 

pourraient compléter ou approfondir cetteétude. 

Pour conclure, nous pouvons dire que le théâtre fut et reste un élément très déclencheur dans 

l’apprentissage du FLE. 


















